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AU SUD DU DON. LES TROUPES ALLEMANDES 
ONT DEPASSE le SALet A n E I N T le MANYTCH 

Au cours de vaines attaques soviétiques contre Voronèje 
7 5 0 chars blindés ont été détruits 

ii"n Be.gapres» ) 
Le chasseur allemand He 113 en plein vol. 

cei fortifications, on en vient même I 

B^I^"^- DE PUISSANTES FORMATIONS 

Des faataanat aUemaads gagnent les barques d'assant qui lear permettront de franchir 

QUARTIER GÉNÉRAL DC FÙHRER. 28 jt ILLET. — Le 

Les vaines attaques 

soviétiques contre 

Berlin. 28 Juillet. — Les milieux 
militaires allemands démentent éner-
gtquement les bruits lancé» à 
l'étranger et d'après lesquels les So-
viets auraient réussi à établir des 
têtes de pont A l'ouest du Don, dans 
la région de Voronèje. 

« C'est exactement le contraire qui 
est arrivé, déciare-t-on à Berlin. La 
grande offensive de dégagement so­
viétique a diminué d'intensité — pro­
bablement en raison des pertes éle­
vées en hommes et en matériel — de 
sorte que les combats qui se livrent 
dans ce secteur n'ont plus qu un ca­
ractère local. I! ne peut donc être 
question de tètes c e pont russes 
dans cotte région. » 

Les va'nés attaques ennemies con-
ICB positions allemandes prèj 

DE L'AVIATION ALLEMANDE 
" ONT BOMBARDÉ des CENTRES 

INDUSTRIELS ANGLAIS 

DEUX CENTS AVIONS 
SUR BIRMINGHAM 

" L'Angleterre 

n'a pas d'amitiés, 

elle n'a 

que des intérêts" 

UNE CONFÉRENCE 
DE L'AMIRAL ABRIAL 

A CLERMONT-FERRAND 

Clermont-Perrand, 28 Juillet. — 
C'est dans la capitale de l'Auvergne, 
au grand théâtre de Ciermont-Fer-
rand et devant un auditoire extraor-
drualrement nombreux et attentif. 
que l'amiral Abrlal a fait sa confé­
rence sur le thème qui lui est fa­
milier : € La vérité sur Dunkerque ». 

L'amiral Platon présidait cette 
réunion et le docteur Raymond 
Grasset, secrétaire d'Etat à la santé, 
avait tenu à présenter ainsi l'ora­
teur à ses compatriotes : 

« De cette vérité sur Dunkerque, 
que vous exposera l'amiral Abrlal. 
vous déduirez la vérité sur beaucoup 
d'autres choses, sur toutes ces choses 
au sujet desquelles on vous a tant 
menti, menti avec cynisme, menti 
avec Impudence. 

» Il n'est de France libre que celle 
dc Pétain. 

> Les injures de la radio étran­
gère n'atteignent pas. ne peuvent 
pas atteindre le plus Illustre des 

Des milliers d'omaies 
détensits moderfies 
ont été instruits 

le long de la 
Le* population* du Nord tant bien 

placée* pour connaître l'importance 
des défense* construites en vue d'une 
résistance à une éventuelle attaqua 
britannique. 

Il est certain oue si quelques mil­
liers de parachutiste* s'aventuraient 
un jour dans notre réotdn, il» *e-
raient rapidement mi* nom de com­
bat, même s'ils bénéficiaient de 
l'aide de quelque» auditeur* de Va ra­
dio gaulliste, inconscients 4e ta va­
nité de leur sacrifice et du préjudice 
que leur intervention maladroite ne 
manquerait pas de causer à la collec­
tivité. 

Dans tous les territoire* occupé*, 
et notamment sur le* côte*, la força 
allemande veille avec vigilance. 

Par maladresse ou par impuissance. 
l'Angleterre a laissé passer le moment 
où un débarquement en France était 
susceptible d'être tenté avec suçais. 
Toute initiative dan* ce son* m i t 
t'o'iée désormais à un détartra car-
tain. 

Berlin. 28 Juillet. — Les installa-
tiona fortifiées étendue* e t échelon* 
nées en profondeur le ions; de la 
Manche, dans le Nord de la France, 
ont été ces Jours-ci Inspectées par 
l'état-major technique d u eomman-

illtaire allemand en France. 
s'sgit d'un système d'ouvrages 

Français, celui qui n'a aucune res­
ponsabilité dans la défaite, mais qui ; dant 
a voulu consacrer sa claire intelli­
gence à la résurrection française. , défensifs modernes à la construction 

» Les perfidies de la dissidence ne [desquels des dizaines de milliers da 
peuvent pas davantage laisser sus- spécialistes ont travaillé pendant 

Berlin. 28 Juillet. — A l'aube du 
27 Juillet, des avions de combat ont 
attaqua en vagues successives des 

V o r ô n è j T o ^ a"uesTfournl l'occasion \ f ' n t r f 3 Industrie* des Midland» de 
Moscou d'Inventer 

là" Voie" d e , P* r t *' allemandes. 
Ainsi, la 3e division motorisée al­

lemande aurait été anéantie au c^urs 

haut comman- ,*ants de la prease étrangère, partis 
vendredi apres-midl pa 

dément de l armée communique ce qui suit : airs à destination de Rostov et qui 

A l'Est, la tète de pont , . .r le !>.«>. près de Rostov. a été fortement é t a l e n ' ?.rr lv*8 d a n s c « t e v i l l e ' «""*- , „ 
élargie ver, le sud. a u T o . r , d attaque, . ,u . continuent à progre-er. A ™nt-hult heures seulement .prés de ces combat*• Or. cet*- division n_a 
l e * de la ville, notre Infanterie et mis uni té , m o t o r i s e , ont franchi le *°« occupation, sont rentré, par ' ^ ^ » « • ? " >j« « • < £ 
l'on sur un large fronl M. apre. avoir br1«e la résistance ennemie, ont " v l o n " » " " «P™s-midl à Berlin. 
atteint le secteur du Man>(h et du laL Le correspondant militaire d 

Dans la grande bout le du lion, Isa lombats au nord-ouest de Kalatch D K B les a accompagnés au cou 
se poursuivent encore. ne ce voyage. Il décrit ses lmpres 

Au sud de celte lot-allié, le , tr»u|>e« allemande, et alliées ont atteint sions comme suit 
ou franchi tout le cour, inférieur du lion. 

La Luftaaffr a. par île pinviri ir» attaque*, pris une part prépondé­
rante a l'anéantissement de la résistance ennemie au «ud de Koatov. 

Lundi, de Jour et de naît, le, ligne, de ravitaillement, le trafic et ëh"jôns" 
le, bases aérienne, .oOetlqne» ont en- attnquc. Au cour, de i-ette action. R o s t o v 
•le nombreux train,. installation, ferroviaires. plu«ienr, chaland» >ur 
tolra et .">3 allons ont été détruit,. 

lourdes i l'Angleterre méridionale et orientale 
Plusieurs bombes ont atteint une 

usin? S gaz située aux abords est 
de Birmingham et un gazomètre a 
fait explosion. Le hall principal 
d'une usine prés de Sheldenham 

pecter le patriotisme fervent des 
membres du gouvernement choisis 

• par le Maréchal, 
vlalres de la côte est ont été cou- j Le docteur Grasset termina en fal-
péea sant un vif élege de M. Pierre La-

Vingt heures s'étalent à peine i "al. chef du gouvernement, en qui 
écoulées après ces attaques que l e * l l e 3 P i n ç a i s doivent mettre toute 
usines d'armement de Birmingham | '«"J*..^"*»"?*.-. 
faisaient l'objet de fortes attaques 
au moyen de bombes incendiaires et 

i _ i . _ rwie._. . ,„ r.,. m i » m . M historique du rôle de 1 Angleterre basée sur les derniers enselgnemente 
^ P ï î i ! ! ! ! L " n " L ™ J ' U . . . " l ™ ' ! e t de l'hosUlité agissante que l l e n 'a ide 1. technique et sur l'expérience 

Jamais cessé de vouer à la France, acquise au cours de la guerre. 

prés de deux ans. 
Plus de 200.000 ouvriers spécialisés 

ont manipulé mensuellement sur 1» 
cote de la Manche, un demi-million 
de mètres cubes de béton armé. Cent 
mille métrés cubes de rochers ont été 
dynamités ou excavés. 

Aux milliers d'ouvrages fortifiée 
irai Abrlal prit alors sa place | achevés s'ajoutent encore des cen-

devant le micro. Il fit tout d'abord | talnes d'autres dont l'exécution est 

de barrage et échappant au rayon 

été détruit 

des projecteurs les avions allemandsI j ^ ^ d ^ ^ e t d „ e m „ , „ i . E n r l i i > o n d e s expériences faites 
par plusieurs coups j o n t P u atteindre tous les oojecuis t y p l _ u e s c e t t e p a r t i e a e J a confé-i au cours de cette guerre, a déclaré 
icendies et d î s explo-, »**Sne«- U n e aomoe d u ? l u B , l o u r d ! rence fut accueillie par les a u d i - , u n ingénieur militaire aux officiers 

Importants se sont déclarés dans une 
fabrique de cellules d'avions et dans 

mmense» colonnes de fumée troupes ont . dans le seul secteur de occasionné des dommages dsns le». U M f a b n ( ] u e de pneus. 

l'Angleterre avait, pour 
jprématie navale et grâce 

noire nous firent comprendre cil- • Voroae>Je. détruit 750 chars blindés hangars, 
nche sprés-midi que nous tou- «nnemlsdepu i s le 10 Juillet. D'autres ont attaqué la même nuit des aéro-

• en sa possession, nous avons été 
Berlin. 28 Juillet. — Partant de ' en arrière. Au coura de ces opéra- frappes par l'ampleur des destruc-

'.a région de Batatsk en direction t.ona. les troupes allemandes ont dé- t ion, . p.us Importantes encore que 
de l ï s t . un groupe de combat ailé- truit. depuis le 23 Juillet. 250 chars dans la place de Sèbastopol. Très 
mand a progresse Juaqu a Olgmska- d'assaut soviétique» rares sont les malsons restées dé­
jà, localité tenactment défendue . „ , . . , _ _ . ___1±.s b°ût. Rien n'a été épargné, ni les 
q u i l a oecupéa sprés de durs com- 1UI "i'ons s o i r 
bats de rues. détruit* 

En m i m e temps, de» détachements , j „ l l n 2 g juillet. — Des attaques 

ions de combat ont 
but de notre voyage -^ . attaqué en même temps le terrain a r o m : s e t d'autres localités de l'An 

Lorsque nous p a r c o u r û m e s * On ne peut empêcher les d'av.ation de Birciiam-Newton. sur gi<terre centrale et orientale. Ils ont 
la ville conquise dont le service d'in- trou.Be* Ao VAxo A* n />»r ' I a c o t e o r i e : l t a 1 « °« l'Angleterre.: notamrrJent atteint g avenant une 
formations,da iadvt i sa lsa . nr#lénd»lf. " * ™ ™ . "~ V.'tllMllmVi AjUous . hj-moteur» Ont .etei usine d'aviation atabUe prea d» U s a - . 
a ce moment que l l e ét«it toujour» suivre leur avance » , détruit» au sol. Les attaque» contre|chester 

les plus modernes e t laa 
absence totale de" scrupules, essayé i P l u s parfaites de l'espèce. > 

D ' i û ^ ' T o r m a ï ï o ' n T d e l'aviation, ^ ^ ^ n ™ , ÏÏ1Ï z S S n . a - ' {LlTt U * * • *— 2 . _ » » " > 'empire colonial ou tout au moins de aja_ 
leur ravir c« qu'ils avaient c o n q u i n " ? -

Et plusieurs citation*, celle-ci no- . o O V l L I o » ) . 
tamment : i 

POUR SOULAGER LES 

L'Angleterre n'a oas d'amiUèa, 
que des intérêts ». emprun-

de nombreuses villes de la côte orien-j cm déclare de source militaire que t é e * u n h o m r n e d ' E t s t sngUls . fu-
Les59 aosde M. Mussolini 

rent aceuelllti 

bout 
centres Industriels, ni les quartiers 
habités. Des ruines et encors des 
ruines fumantes. Toute 

écrit t L Etoile rouge » ta'.e et a i; e . 
Jusqu'à passé huit heures. C'est a inanmands ont pris part au raid aérien, d e ? , " ! > p l " u d l " e m ' ° " 

le de Hull a aussi été bom-1 exécuté contre Birmingham. 
i qu» de nombreux bâti- Des bombes de calibre lourd et 1 

:s. ainsi que des hangars auX|pJus lourd, ainsi 
ouest de la ville ont été quantités de bombes Incendiaire. 

Plusieurs voies ferro-iété lancées sur les objectifs assignés 

des clameurs et 

dlnianterl» et de chars d assaut ont „ e c U t e e a d"e'jour et de nuit par des > d l U ' ' u r ï n e f o r m » ' t qu'une seule w n t , a n , c e ^ lM détachements 
poussé sur un largefront . à l e s t de t v l o n J d € c o m b a t e t d M 8 t U k a s ont .fortification. Les ouvrages de défense soviétiques chargés de défendre c 

Amsterdam. 28 Juillet. — Selon le 
service d informations britannique. | bardée 
le Journal russe «L'Etoile Rouge 
avoue que les Allemands ont réussi i jbords 
à concentrer sur ie cours inférieur ! i n c e n a e a 
du Dcn des foires armées numérique -

y_!JJ* ment très puissantes et qui progrès 
cesse 

Rostov, su deia du Don. vers le sud e t e Q l r l g e e > c o n t „ l e ravitaillement 
Après «voir franchi la rivière du Sal. b o I c n e T l l t e d a n l l e secteur sud du 
Ils ont atteint le Manytch. qui est fTont d ( . , > E g t a m s , q u e c o n t r e ; e 
I» dernier grand affluent du Don t r a f l c d e u V o l g I 
du côté gauche de ce fleuve. A u c o u r J d t c f I opé- j t .on , , l f 

8ur lea route, de la région de rem- n o œ D r e u x trains, des .nstallations 
bouehur» du Don. la Luftwsffe a dé- f „ r o ï l a l r e g d „ c h alanda »ur la Vol-
truit plu» de 250 véhicule». Atteint» e t 5 3 a T l o n , .ovietique» ont ete 
p«r des bombe», pludeurs dépôts de détruits. 
munitions et un dépôt d'c»sence ont L e g a v l o n ï a e chasse allemands 
fait explosion. Le» rail» de plusieurs 0 J U d ( s c c n d u iunai en combats 
lignes de chemin de fer ont été ar- j * , . ^ , , , 4 8 appareil» ennemi» por-
raché» dea volea par dea coups dl- t a n t a l n g l a 1 0 l y nombre d avions 
reef. bolchevlste» détruit» hier' sur le 

Dana 1» grand coude du Don. l e n - f r o n t „ e r E s t 

neml a détendu les altitudes au nord-

établls même au centre de territoire se trouveraient dans 
:a ville. Des fortins et des postes de -situation très critique. « On ne peut 
combat avaient été Installés a cha- empêcher le» troupes de l'Axe, ajoute 
que carrefour. Devant l'ampleur de 'le Journal de poursuivre leur avance.» _ _ PARTIR, 

pour que nos prisonniers reviennent, 

Une attaque soviétique échoue n'est pas seulement un acte de solidarité, 
sur le front du Volkhov 

ouest d» Kalatch. La résistance des 
Soviets a été brisée au sud de la 
ville et s u nord des hauteurs, et le» 
bolchevlste» ont été rejetas très loin 

Le* journalistes étrangers 

ont visité Rostov en ruines 
Berlin. 28 Juillet. — Des reprèsen-

CE QU'IL RESTE A FAIRE 

Le communiqué officiel du haut commandement allemand, après 

ai'oir signal: les opérations qui se sont déroulées dans le secteur méridional notre ini 

du front de it-st, poursuit en ces termes : 
Dans le secteur de Voronèje. après avoir suiil. lundi, des pertes 

F f " ! ! * "" S o T " " n o n t P"" tttectué a7perrôle7des'rne'uuxrètc" 
Par suite du blocus, et de l'exten-

Mais bientôt l'amiral Abrlal en 
arrive au sujet même de sa confé­
rence : c Dunkerque ». Sans em-

.q!i,V.n'i.F-r8 " ' P h a » e . sans grandiloquence, avec des 
"* |mots simples comme un chef qui 

: rapporte les événements dont 11 a 
fête le témoin attristé, l'amiral Abrlal 
1 a décrit la trahison britannique. 
! « Cette véritable trahison a en-
j levé a la France tdut scrupule pour 
conclure un armistice. » 

Ce fut ensuit» l'évocation rapide 
des tragiques événements de Mers-
El-Kénir. de Dakar, de l'agressloo 
contre la Syrie, contre Madagascar 
et enfin contre Mayotte, sans ou­
blier la menace qui pèse sur notre 

, flotte d'Alexandrie, a où l'Angleterre 
cherche a faire Justifier par l'Amé­
rique l'attentat qu'elle prépare ». 

, c Les actes les plus Inqualifiables, 
s'est écrié l'amiral Abrlal. sont Jus­
tifiés s'ils sont conformes a l'Intérêt 

i britannique. » 
1 Après avoir rappelé brièvement le 

Le sous-sol de la France est dé- 2 millions de travailleurs étrangers. ; r o l e providentiel de Jeanne d'Arc. 11 

c'est aussi une bonne affaire 

mènent élevées en hommes et 
attaques, hormis quelque, poussées locales. 

Dans le secteur central du front, des troupes ennemies encerclées ont 
été détruites ou faites prisonnières. Sur le front du Volkhov. une attaque 
ennemie rontre une tête de pont a échoué a l'issue d'un combat acharné 

coi p.-à-corps. 
En Kgvpte. l'ennemi a attaqué de uuit. aver de puissants détachements 

(l'infanterie et de chars d'assaut, les positions germano-italiennes ae la 
réaion d'bl Alamein. En contre-attaque, les Britanniques ont été rejetès 
avec de lourd», perte, ; au cours de cette opération, des milliers de prison-

poj mers ont été ramené, dans no» lignes et «i chars blindes ont ete détruits. 

s;on de la guerre, qui incite les 
pays producteurs a vendre de moins 
?n moins, les Importations sont de­
venues à peu près impossibles de- . 
puis doux ans. 

drs « Stuka 
ri bats défensifs. Au roi 
i>nt abattu 9 appareils 

t uiierve 
rs d'eneaaemen 
britanniques sa 

« Crovei-iious tro iment . "t certf cijion* brutales. Mais n'est-il , _ 
à peu près ce lecteur, a qui je re- tentant de procéder sans heurt et cace

D
0anV"re* « 

pend* d autant plus volontiers qu'il sons violences mutiles ? Si nous seur, allemands 
ne se cache pat derrière ianany- parvenons a t-ûtir une société nou- *' perte». 
mat. croyet-vous vraiment, en re- vellc, plus humaine et plus juste, , a £ o d j l i m

d ' M l l t r d M avions allemand: 
gardant bien, qu'il y att quelque en faisant léeonomie dune guerre " D a n , | a ' „ „ , , ;„ ,„„ ) a Grande-Bretagne, de, 
chose de changé ?... L'égoisme prime civile et tans effusion de sang, nous hier de nombreux objectifs industriels et de trafic 
f o u j o u n Vintértt général, les prtt i - aurons donné au monde un nouvel « centrale et, la nuit dernière, des forces importantes de 1 aviation ont botn-

, _ _ . _ V _ K . ,„ ~ , „ . . n . . . « , « / . MM .***.*. ml.tin,,» Alrm. bardé le centre industriel britannique de Birmingham, ainsi que des instal-
leges ne sont pas abotts. le paysan exemple d* sagesse politique, digne l a t l o n , aunpor,,,, , , . . m U l t a l r e a e p i u , i eur , autre, villes de, MiddUnds et d» 
ne détruit plus son blé. mais il le de notre passé. i Angleterre orientale. Les aviateurs ont observé que des coups directs avaient, e r . p r o p o s 
vend au marelle noir, et nous D;s exemples récent* sont là. au c * u ' * J" nomsreuse» destructions et de vsste, » » « 3 * i e » - . „ „ . . „ . _ t . , , , . * , 

. „ „ , . . . J - _ . i - . „w.„, . • i J J Trois avions ennemis ont été abattus lors de raid* de harcèlement diriges 
twvons tOttJOLrj dans les admi- , K r p i u , , p o , ( r nous lnCiter a la dé- „ „ „ „ b o m b a r d i , r . britannique, Isolés contre des colonies de l'Allemagne 
nistrationt les même* magistrats et fiance envers le* executiont hâtives, nord-occidentalr - •" - • - - . ... • »• • —mu 
/oncftonnalre». » r/ne ^épuration* a sévi, il y a quel-

Mon correspondant a ra^on: il qUes mens-duns certaines administra-
na jamais été dan* mes tnien. ion» tions : le moins qu'on puisse dire, 
de prétendre que tout est pour le c-.st qu'elle ne fut pas toujours la 
mieux et que rien ne reste à faire, résultante d'un bond en avant mais 
LégoUme et letprit individualiste qurUe servit souvent de prétexte 
sont trop profondément ancres dans a i assouvissement de basses ran-

pourvu de quantités suffisantes de i Du ralt de la guerre, c'est au tour 
atières premières pour animer! des nôtres d'aller lé où 11 y a du tra-

procurer du tra- i vall. 
•ail à tous nos ouvriers. C'est pour-1 Cette migration provisoire s» pre-
juoi nous avons dû. de tout temps, sent» d'ailleurs sous l'aspect le plus 
mporter de l'étranger de la houille, ; favorable, car des conditions excel­

lentes sont offertes à nos ouvriers. 
Les contrats de travail 

Un contrat leur est offert pour une 
durée d'un an ou de six mois, selon 
les catégorie». Il leur assure dé 48 
à 60 heures de travail par semaine. 

Jusqu'ici, nous avons vécu malgré une Indemnité d'équipement d» 1.000 
tout, grâce a nos stocks, mala au- francs, les mêmes salaires que les 

s •ie manière effi- Icurd'hul. U nous faut ménager nos travailleurs allemands, 
aériens, des chas- dernières réserves, et le gouverne- . . . . . . . . . 

subir eux-mêmes ment, dans ce dessein, à dû limiter! Let »«Jajres e t indemnités 
l'activité de nos usines. Citons quelques chiffres : 

ont poursuivi les attaque, contre A l n a l , e c h o m a g e m < . n ace de réap-i En général, on peut dire qu» le 
isolé, ont attaoué paraître, qui aggraverait encore la .salaire horaire est de 25 fr. pour un 

gleterre méridionale gène dans nos loyers. ouvrier spécialiste. 13 r. pour un ma-
L'ouvrier dont l'usine a fermé ses nœuvre et 12 fr. 80 pour une ou-

portes cherche vainement du tra- I vrière. ce qui représente en moyenne 
Or. l'Allemagne est lé. qui lui ; un salaire hebdomadaire de 750 à 

. | 1.500 francs. 
s'établit un courant OBn-J Le coût du logement et de la nour-

lre à celui qui, de 1920 à 1830 no- | rlture étant de 150 a 200 fr. par se-

évoqué le noble exemple fourni 
par le Maréchal, qui < est t, nos 
côtés comme 11 l'a promis dans les 
Jours sombres ». 

L'orateur a terminé en faisant un 
vibrsnt appel a cette union de tou» 
les Français réclamée par le sau­
veur de la patrie. 

>Ph. Archives.) 

Mussolini 
élébré mardi le 

anniversaire. 

résultat militaire. ment, appela chez nous plus de 

nos morurs pour que le déboulon­
nage de quelques statues et la subs­
titution d'une double francisque à 
bonnet phrygien sut tuent à modi-

cunes partisan-*. 
L'oeuvre à accomplir est immense. 

Comment être surpris qu'en deux 
ans le chemin parcouru ait été si 

' ^ 5 S l t V " 1 . ' * î " e r " ' ° U d r ° courf. surtout lorsque l'on considère 
encore baaucoupde temps et beau- ^ ^^nstances dans lesquelles a 
coup d'efforts pour faire compren 
Are à tous les citoyens la nature et 
l importance de leurs devoirs. Peut-

a été accompli ? 

Comment ne pa* admettre. 
être même n'y parviendrons-nous \ outre, que tous les indésirables 
que dans plusieurs années, à l'heure n'aient pa* été remplaces, lorsque 
où le* jeune* générations, < entre- l'on songe d la difficulté de décou-
ront dans la carrière > mieux pré- vrir des hommes véritablement nou-
parées t la vie nouvelle. D'ici là. il veaux, lorsque tant d'éléments sin-
esl possible que lautorite doive cères, acquis foncièrement au r pnn-
suppléer parfois la persuasion. ripes communautaires, demeurent 

Un jour viendra, que nous souhai- a l'écart du mouvement dans la 
tons proche, où le paysan mettra crainte de favoriser par leur inter-
spontanement toute sa production vention des forces hostiles à notre 
é la disposition du ravitaillement, pays? 
mats s> est Mess 9 * * le gendarme \ Réduire l'opposition des uns. met-
exeroe quelques vérifications. tre les autres en confiance repré-

Vn jour viendra, aussi, où chaque tente une tâche de longue haleine, 
fonctionnaire sera un partisan télé dont nous ne viendrons paci/ique-
et ardent des idées qui montent, ment à bout que par l'union des 
Contentons-nous, pour l'instant, volontés saines de la nation. Le 
d'exiger de lui une collaboration peuple français a trop de bon sens 
louait. pour ne pas admettre, en définitive, 

tn ' attendant, t évolution est ,la coïncidence de son devoir et de 
tenu, trop lent* mém* SMX yeux d**\ton intérêt. _ _ _ _ _ 

tentt ou* pi s » « essai des dl- RCXJUJO» tVUJXli. 

iPb. Siphu 

L» port de la Cietat où sont entrepris de grands travaux en vne dn prochain lancement da paque­
bot « Mar«chal-P«t«m », att-sMima-t «a «MMC-ctJesi. «t «me l'on voit an premier plan. 

malne. on peut corclure que '.a som 
me disponible en fin de mois pour 
un ouvrier qualifié, est de plus de 
5 000 fr. et. pour une ouvrière, de 
plus de 2.000 fr. 

A cette somme s'ajoutent les allo­
cations familiales, de 150 fr. par 
mois et par enfant, et la prime da 
séparation réservé» aux ouvriers ma­
riés, qui est de 30 fr. par Jour. 

Les envois de fond* ea Francs 
A condition d'être travailleur» et 

économes, les ouvriers qui partent 
pour l'Allemagne peuvent donc faire 
des économies et en envoyer la plus 
grande partie à leur famille, à con­
currence de 2.400 fr. par mois pour 
les célibataires ouvriers. 3 200 fr. 
pour les ouvriers marié» et 8.000 fr. 
pour les employés. 

Enfin, a l'expiration de leur con­
trat de travail ou lors de leur départ 
en congé payé, ils peuvent emporter 
sur eux une certaine somme supplé­
mentaire. 

Al locat ions de départ 
Notons enfin que pendant leurs 

huit première» semaines de séjour. 
les famille» des travailleurs français, 
en attendant les premiers envols de 
fonds, reçoivent une allocation qui 
commence à courir du Jour du dé­
part. 

Le taux est de 90 à 110 fr par 
leur, suivant les localités, pour le 
b'nenclï ire principal (conjoint, a»-
oandant. etc.), plus 45 a SB fr. par 
Jour et par personne t, charge (en­
fant», etc . ) . 

(Lire la suite page 2, sous le 
titre : « LA RELEVE >). 

Eliaae Durhoo avant à sa droite M. Gamory Dubonrdean. 
commissaire général de Peipoiitien. (Pn. J. de Rx.) 

Le cinquante millième visiteur 
de l'Exposition 

«Le Bolchevisme contre l'Europe» 

esi une femme fille 
Pour la récompenser... d'avoir ou do la châtie» < 
le Comité do l'Exposition loi offre un voyejre | 

on Allemagne 

49 990 49 991 Qui n'est pas décoré... 49.997 .. 49 90».. 
monsieur en chapsau melon... Un mutilé. »v»c t» béquille.. -

vec s» fille, gracieuse ma. Encore un ouvrier 
uvrler en veston sur s» ! sort de la poche 

v»ste bleue dt travail... Un Jaune nom- fille. 
m« bien, avec un chapeau a la mode... — Mademoiselle. «'11 vou» plaît 

rjn monsieur I demelselM. J» vou» pn»... M» 

trou.Be*

